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1.0 Constats de l’étude 
 
 

Ø 2% des Canadiens seraient des joueurs compulsifs. 

 
Question Sachant qu’un joueur compulsif est dépendant et obsédé par le jeu et qu’il ne pense qu’à retourner jouer pour 
récupérer ses pertes, estimez-vous être un/une joueur/joueuse compulsif(ve)? 
n=1504 OUI  NON Nsp/ Refus 
 2,4% 95,4% 2,2% 

 

Ø Près de huit Canadiens sur dix jouent à des jeux d’argent. 

 
Question : Jouez-vous à des jeux d’argent? 
n=1504 OUI  NON 
 78,9% 21,1% 

 

Ø Près des trois quarts des Canadiens achètent des billets de loterie. 

Question : Jouez--vous RÉGULIÈREMENT, À L’OCCASION ou JAMAIS… ?  
n=1504 RÉGULIÈREMENT À L’OCCASION JAMAIS 
… aux loteries (billets) 21,0% 52,7% 26,3% 
… au bingo 1,7% 16,8% 81,3% 
… dans les casinos 1,3% 26,6% 72,0% 
… aux machines vidéo poker 0,4% 8,2% 91,4% 
… aux courses de chevaux 0,4% 7,6% 91,9% 

 

Ø 2,7% de l’ensemble des citoyens reconnaissent avoir déjà emprunté de l'argent pour jouer. 

 
Question : Vous est-il déjà arrivé d’emprunter de l’argent pour jouer? 

n=1504 OUi  NON Nsp/ Refus 
 2,7% 94,5% 2,8% 

 

 
 
Ø 14,1% des Canadiens disent qu’ils sont plus souvent gagnants aux jeux d’argent. 
 
Question :  Généralement, êtes-vous plus souvent GAGNANT ou plus souvent PERDANT aux jeux d’argent? 
n=1504 PERDANT  GAGNANT Nsp/ Refus 
 68,5% 14,1% 17,5% 
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2.0 Résultats 

 
 
2.1 2% des Canadiens seraient des joueurs compulsifs 
 
 
2,4% de l’ensemble des Canadiennes et des Canadiens se disent des joueurs compulsifs. La 
question posée était la suivante : « Sachant qu’un joueur compulsif est dépendant et obsédé par 
le jeu et qu’il ne pense qu’à retourner jouer pour récupérer ses pertes, estimez-vous être un 
joueur/une joueuse compulsif(ve)? » 
 
3,3% des hommes, 5,6% des 18-24 ans, 4,9% des francophones, 5,0% des Québécois et 5,1% 
des travailleurs manuels ont davantage tendance à se définir comme des joueurs compulsifs. 
 
 
Question : Sachant qu’un joueur compulsif est dépendant et obsédé par le jeu et qu’il ne pense qu’à retourner jouer pour 
récupérer ses pertes, estimez-vous être un/une joueur/joueuse compulsif(ve)? 
n=1504 OUI  NON Nsp/ Refus 
Hommes 3,3% 94,0% 2,7% 
Femmes 1,6% 96,7% 1,7% 

 

Provinces atlantiques 2,2% 93,6% 4,3% 
Québec  5,0% 93,3% 1,7% 
Ontario    1,3% 94,9% 3,7% 
Prairies  1,4% 98,6% 0,0% 
Alberta  2,2% 97,8% 0,0% 
Colombie-Britannique   1,5% 98,5% 0,0% 

 

Canada   2,4% 95,4% 2,2% 
 

 
 

Pourcentage des Canadiens qui seraient des joueurs compulsifs 
 
 

1,5% 

1,4% 

2.2% 

1,3% 

5,0% 

2,2% 

Moyenne canadienne : 2,4% 
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2.2 Près de huit Canadiens sur dix jouent à des jeux d’argent 
 
 
78,9% des Canadiennes et des Canadiens disent jouer à des jeux d’argent, tels qu’aux loteries, 
aux casinos, au bingo, au vidéo poker et aux courses de chevaux. 
 
Toutefois, 61,7% de la population auraient joué au moins à un jeu d’argent, au cours du mois 
précédant le sondage et auraient dépensé une moyenne de 45 $. 
 
Avec 70,7% de joueurs, les Québécois sont les plus nombreux à avoir joué au cours du mois, 
mais ce sont eux qui auraient dépensé le moins dans ce même mois, soit 36,5 $. Si les 
Albertains sont ceux qui ont le moins joué, soit 50,9% d’entre eux, ce sont les gens des Prairies 
qui, en moyenne, ont dépensé le plus, soit 64 $. 
 
Au cours du mois précédant le sondage, les Canadiens et Canadiennes adultes qui disent avoir 
joué à des jeux d’argent, auraient dépensé 536 millions de dollars en billets de loterie et dans 
des casinos. En annualisant ces données, on pourrait estimer que les Canadiens dépenseraient 
plus ou moins 6,3 milliards de dollars pour ces deux types de jeux d’argent, soit 3,1 milliards 
dans les casinos et 3,25 milliards dans l’achat de billets de loterie. 
 
 
 
 
 Les Canadiens qui jouent à des jeux d’argent 
 

n=1504 OUI  NON 
Provinces atlantiques 77,9% 22,1% 
Québec  82,7% 17,3% 
Ontario    76,8% 23,2% 
Prairies  83,6% 16,4% 
Alberta  73,9% 26,1% 
Colombie-Britannique   79,6% 20,4% 

 

Canada   78,9% 21,1% 
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2.3 Près des trois quarts des Canadiens achètent des billets de loterie 
 
 
73,7% de l’ensemble de la population canadienne achètent des billets de loteries, 21,0% en 
achètent régulièrement et 52,7% occasionnellement. En moyenne, les acheteurs de billets de 
loterie ont dépensé 19,50 $ au cours du dernier mois. Annuellement, ces personnes pourraient 
avoir acheté pour plus de trois milliards de dollars en billets de loterie. 
 
Les casinos viennent en deuxième place avec 27,9% des Canadiens qui disent y jouer, 1,3 % le 
faisant régulièrement et 26,6% occasionnellement. En moyenne, les personnes qui fréquentent 
les casinos y auraient dépensé 110 $ au cours du mois. Annuellement, elles pourraient 
éventuellement avoir dépensé également plus de 3 milliards de dollars. 
 
Le bingo, pour sa part, attire 18,5% de l’ensemble de la population adulte, 1,7% régulièrement 
et 16,8% occasionnellement.  
 
Quant aux machines vidéo poker, 8,6% de la population adulte y jouent, 0,4% régulièrement et 
8,2% à l’occasion.  
 
Enfin, ce sont les courses de chevaux qui auraient le moins d’adeptes avec 8% des gens qui y 
jouent, dont 0,4 % régulièrement et 7,6 % occasionnellement. 
 
 

Répartition des participants à des jeux d’argent au cours du dernier mois 

n=1504 Loteries Casinos Bingo Vidéo poker Courses de 
chevaux 

Provinces atlantiques 72,8% 25,0% 24,9% 11,1% 3,2% 
Québec  78,8% 27,1% 16,0% 8,7% 2,5% 
Ontario    69,3% 31,6% 18,0% 7,0% 12,2% 
Prairies  82,3% 35,6% 23,0% 19,2% 12,6% 
Alberta  69,4% 18,3% 18,2% 9,5% 7,1% 
Colombie-Britannique   75,7% 26,5% 18,3% 4,7% 7,1% 

 

Canada   73,7% 27,9% 18,5% 8,6% 8,0% 
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2.4 2,7% de l’ensemble des citoyens reconnaissent avoir déjà emprunté de 

l'argent pour jouer 
 
 
C’est le cas pour 7,0% des 18-24 ans, 5,4% des gens demeurant dans la région des Prairies, de 
6,4% des étudiants et 5,1 % des personnes n’ayant ni l’anglais ni le français comme langue 
maternelle. 
 

Par contre, 1,7 % de l’ensemble des Canadiens auraient déjà subi des problèmes financiers à 
cause du jeu. 1,6% disent avoir subi des problèmes mineurs et 0,2% des problèmes majeurs. 
 
 
Question :  Vous est-il déjà arrivé d’emprunter de l’argent pour jouer?  
n=1504 OUI  NON Nsp/ Refus 
Provinces atlantiques 1,2% 93,4% 5,4% 
Québec  2,8% 95,6% 1,6% 
Ontario    2,7% 92,1% 5,2% 
Prairies  5,4% 93,7% 0,9% 
Alberta  1,4% 98,6% 0,0% 
Colombie-Britannique   2,7% 97,3% 0,0% 

 

Canada 2,7% 94,5% 2,8% 
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2.5 14,1% des Canadiens disent qu’ils sont plus souvent gagnants aux jeux 

d’argent 
 

 
Alors que 14,1% des Canadiens disent qu’ils gagnent plus souvent aux jeux d’argent, 68,5% 
prétendent le contraire. On retrouve les plus « chanceux » chez 30,2% des jeunes âgés de 18 à 
24 ans, chez 20,0% des Albertains, chez 24,1% des étudiants et chez 18,2% des gens à faible 
revenu. 
 
 
Question : Généralement, êtes-vous plus souvent GAGNANT ou plus souvent PERDANT aux jeux d’argent? 
n=1504 GAGNANT  PERDANT Nsp/ Refus 
Provinces atlantiques 14,0% 67,9% 18,1% 
Québec  13,0% 72,6% 14,3% 
Ontario    12,5% 67,6% 19,8% 
Prairies  18,9% 60,2% 20,9% 
Alberta  20,3% 60,0% 19,6% 
Colombie-Britannique   13,5% 74,0% 12,5% 

 

Canada 14,1% 68,5% 17,5% 
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3.0 Méthodologie 
 

La présente étude effectuée par Léger Marketing a été réalisée au moyen d'entrevues 
téléphoniques auprès d'un échantillon représentatif de 1504 Canadiennes et Canadiens âgé(e)s de 
18 ans ou plus et pouvant s'exprimer en français ou en anglais.  
 
Les entrevues ont été réalisées à partir de notre central téléphonique de Montréal du 25 au 30 
septembre 2001. Nous avions la possibilité d’effectuer jusqu'à 10 appels dans les cas de non-
réponse.  
 
À l'aide des données de Statistiques Canada, les résultats ont été pondérés selon les régions, le 
sexe et la langue parlée à la maison afin de rendre l'échantillon représentatif de l'ensemble de la 
population adulte du Canada. Finalement, nous obtenons avec les 1504 personnes sondées, une 
marge d'erreur maximale de ± 2,6%,  et ce, 19 fois sur 20. 
 
 
 


